
La rentrée scolaire très attendue par les
familles

Les écoles maternelles et primaires ont retrouvé leurs élèves en présentiel, lundi. Après
deux semaines de vacances, parents et enfants sont soulagés de retrouver un quoti-
dien presque normal.

Reportage

La porte d’entrée de l’école maternelle de Neuville, à Vire Normandie, n’est pas encore
ouverte et pourtant, certains parents sont déjà arrivés, prêts à lâcher leurs enfants
après deux longues semaines de vacances scolaires. « Il était grand temps qu’elles se
terminent ! lance Sylvie Orange, en tenant la main de Tyméo, 5 ans. Ça n’a pas été facile
de s’occuper pendant ce con�nement. Même en sortant régulièrement dehors, je sen-
tais que Tyméo commençait à en avoir marre. La reprise va lui faire du bien. » Timide,
le petit garçon acquiesce de la tête.

Durant ce troisième con�nement, les maternelles et les primaires sont les premiers à
faire leur rentrée scolaire. Malgré des chiffres du Covid-19 toujours élevés, le gouverne-
ment a opté pour une réouverture des écoles avec un protocole sanitaire presque
inchangé.

« Sans école, le quotidien est compliqué »

« Cela fait plus d’un an que nous subissons cette crise. C’est important que les en-
fants aillent en classe pour garder un semblant de vie normale. Sans école, le quoti-
dien est compliqué et niveau scolaire, on se rend compte qu’ils développent des di�-
cultés », explique Jessica Binard, maman de Louna, 5 ans. Sereine même en période de
Covid-19, la mère de famille a réussi à s’adapter aux mesures ordonnées par le
gouvernement.

« Jusqu’à maintenant, j’ai eu de la chance, mon employeur a accepté que je modi�e
mes vacances pour garder mes enfants et le papa était également disponible. On s’en
sort bien », ajoute-t-elle avant de quitter sa �lle.
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Il est 8 h 35, l’heure de la reprise, l’a�ux de parents se fait plus important. Laëtitia En-
joubault et sa �lle, Zoé, se précipitent dans la cour de l’école. « On est très contentes de
retrouver la maternelle, lance la maman, visiblement soulagée. Je crois qu’on avait
toutes les deux hâte que les vacances se terminent. On a réussi à s’occuper mais dans
le fond, on attendait qu’une chose : retrouver une vie normale ». Néanmoins, di�cile
de voir la �n de cette crise sanitaire. « Certains parents ont contracté le virus pendant
les vacances et ont préféré garder leurs enfants avec eux. Tout n’est pas �ni ! »

Pour détecter le Covid-19 dans les écoles, des autotests sont distribués aux ensei-
gnants et au personnel scolaire. À Vire Normandie, 80 devaient être distribués ce lundi
26 avril. Pourtant ce matin, les enseignants n’en ont toujours pas reçu. « On attend, ex-
plique Justine, une des enseignantes. Entre ce qui est annoncé et ce qui est fait, il y a
toujours un petit décalage. Du coup, on applique le protocole. On va aérer les classes
toutes les heures et préférer le sport et les activités en extérieur. » Pas vaccinée car
elle est âgée de moins de 30 ans, l’institutrice demeure tout de même positive face à
cette crise sanitaire.

« Je suis contente de retrouver mes élèves. Les circonstances ne sont pas évidentes,
ne compliquons pas les choses, cette année a été assez dure pour les enfants psycho-
logiquement », partage-t-elle avant de rejoindre sa salle de classe.
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